
L ' A V E N ] D E R O U B A I X ^ 

A BELGIQUE 
Iimonumèt français de Tournai 

— 
Le fftmingantisma M luit» contre 

lu amis à» ta Frênes 
(De notr* cotre*pondant particulier) 

Brnxellee, le 90 avril 1694. 
Je vous al dit, Uy u n mui», ooiumeot 

nvelt été cummuioé« ici lu reooa.t 
Comité qui a racola d élever aa monument a 

-fcBéwitiTt tiTTi-'4-1" frençaie tués an ' 
sous la» m ara d An ver». 

Dans aa séance du 14 avril, la Conseil com
m u a i de T «ornai, après avo r rendu 
1MUI«1 hommage aux aeutlinaots patriotiques 
du Comité éteb'l à lariixe.it*», a, par uo vole 
unaalma. autorisé le Collège de» bourgnipetre 
«e «aeMVtM 4* la villa i aeoorder un amplaoe-
maat pour 1 érection du monument en quee-
fjtoa. Vona avez, la aami*ina dernière, rapporte 
«a vota. 

Il as! alil» aujourd'hui de rendra punliti 
eerUtine fait», pour montrer quel» obemel»» 
ont resr-oniréa, avant da conquar.r ce pre
mier résultat, 1»» coursgepx luttiateura du 
1 iMuvr». Laa détalla ou» je Vain voua donner 
raot, je puis vuua l'aiûrme-, d'une rigoureua* 
exactitude, 

La tecoiibtit u tlon même du Comité n'a p u 
été exempte da difficulté*. Il y a eu des hêal 
talion» de tomgenree; et, sai 
résolue de qu»iquaa-uns, la noble eotrepnse 
aurait sombré, 4 la grande joie 
lf»Bl*, qui, dans ces c rcooatafl( 
«Mae lois de pins, toute la violence de leura 
aentlmente aau-fraoçais. 

11 importe de mettre bien à jour 
odieuse campagne, aun que eaux qui l'ont 
xueii6« en portent, devant l'histoire, toute li 
responsabilité, 

Le comité 
compoaa exclu 
nutét de province en voit* de iormstl< 
doivent être constitues de la même façon, f 
V a lieu de taire ressort r cala, o r les tUnii 
gante n'ont pas béaUê 4 cr*er tout de su. 
qu'Us B9 trouvaient en prévenu*, d uo c coup 
monté par les Fiançais ». L'œuvre 
tellement belge : ce sont des h-}gà 
tent poser un acte de gratitude 
nation amie dont les eaf«a>s sont 
d e , au prix de leur sang, assurer l'ia Jép'-n 
danee de ce pays; et Ceai à leur 
triotei qu'il» (ont appel pour réaliser le but 

Eroposé.Aucun ir-oçais n est mêlé à l'ailalre. 
« n'a pas été sans peine que l'on eat psr-

venu, aur oe premier point, i réfuter la c 
lomnle. Ftat-if s'élooner ta de telle* coni 
tlons, quel'idée de l'œuvre a t »i dilueilemsi 
frlompbé? 

De longs pourparlers ont été engagés d' 
rant lee trois dernieas mois de 1893, pour 
résoudre la question de la compos.tion du 
Comité central, celle de la présidence, celle 
des membres d'honneur, etc. Partout ou troi 
Tait l'intrigu» flamingante ourdie contre L 
efforts dt« Hetg^e pst ilote». 

là 18 Janvier de cette année enfin, en dépit 
de tout-a 'esbaiR-'S. de toutes les rai 1ère», 
de tontes lee r»?**'*1"00* l e Comité Outrai 
fut constitué en un» séance tenue ao Grand 
Hôtel de Bruxelles M. Alexandre Gillet, le 
rromoteur d» l'entreprise, fut nommé Prés! 

Dés lors, on pouvait marcher de 1 
Le Comité, pour placer son qouvre a 

Ai* querellée de» ranie, eomm»nca par poser 
en pWr4pe qu il s'interdisait tou e préoccu-
mtïon pol(î-,,me; de méma tes comités depro 
VIBOB aéraient ct^iais da manière a donner 
satisfaction & toute» l»s opi0i<_ 

Un msnifeate fut lancé le lo février — tiré 
i o n nombre considérable d exemptait» — 
tn français et en flamand. Ce fait seul ^ut-
fil I établir que la question de langues a été 
écartée et que les signataires de « 1 Appel 
Mtrlotiimeve'aanaaaient i tqus les Belges 

. fSbttJnetemeat - i tens ceun d» moins cE-z 
qmil'avetigUharne d a p e a oblitéréJa mé
moire du c — 

ridée de Paix et de Fraternité internationales 
•J'en détacha ce.paaaage : 

Nnï n» songe panai nooa i Mener d» légiti 
•BeeepttbtttléV Le monaroe.it projeté, tout en étant 
dedinê à reconnaître ipeeiilMDt le d* rouf 
•dnatt de Fr-ace qu ont versé Une rai rang pour de France wii ont versé 

09 ds notre tevrttnirl, 
ïâanpfl à la glorification de tonslaa — 
Bien HoUAneela t ," Bêla»» et Fi assis. !>»•* 
jeU aUecortquas tytnboliêerbat. 
i'oaloa et l'aairue «sa peuple*. 

Il faut être de mauvaise fol pour soutenir 
crue cooça de la eorie, le pr< j-1 paisse porte, 
ombrage è quelqu'un. Las fUmlngente n'oo' 

Si hésité oéanmo ma è aoutever contre le 
mité ans effror^bletTopéte. 

prévov*»t cette hostilité, M. Gillet avait 
prepoeé, dé» le début, d'élever le m o n u m " 
an pays wallon. C est ein»l que, dés le m 
d'octobre deraier, i: avait été question 
Toufnit. 

|fats lee faft* d'armes que le monument 

ment & l'endroit où s'était trouvée la 

•ma* 
Voae savez qu uns première fols, 

naled'An . 
poatf r o e w e . Une nouvelle demande lui fut 
adresse* par le comité. 

Aaesitôt que l'on en • ut connaissance dan» 
tipnwiiir la camp flam nga^t Qi une nouvelu 
larvée d» bouchers. (Juinza jour* durant, le> 
joarn*ux anvereola, s'évertuèrent i cnbl-1 
eVnltaqnea le projet de m>iBumnt. Leasoaié 
téa flamingante convoquèrent des meetings, 
firent entendre de bruyante» pMeeUtione *•( 
parléreat d'un péril national, eimmi si l'ot 
es t eu à craindre le déchaînement d u » 
m u r » ci vile. 

Cependant, le comité, en hutte é tant d a 
nimoe té», ne se départlasalt paa de la plui 
«Ut«U modérstwn. fi voulait user de peraua 

S Malhaureaj«o*.t. Il aa heurtait an 
-pria d'âne bande de sectaires.A Anvers 
.afrnntsjl pour aioft dire, que dea adver-

nombre de eaux-ei — 
,— éù i t 1« Cewul général de 

idant en cette vil*! 
_ , itratlon communale 

mpe muette, as décida à fa 
'té son nonpot'umuë. 

_ la. aaétfopole commerciale 
arabordlaa terme» de leor lettre 

. ayjeaa»» e'W *••* " * a w • " «*»*. M J »T«J 
•Vantreapbaaee d» i histoire nationale, ép4n< 
•1ns élou&éea. oùlesarma» lr»nçais«séiai»Qi 
•oav WW|aava Srméa envah'eaant-. Puis, 

«eV aasaaieat enteavoir «a prétendjaea «riva 
Ata>ac |aer 
n » t v a » e v i 

ayeana-pa • — * évésav e> Hf etllsi de» yasvilU» 
sa|aajaaaMaaaaaa.Ile » — mainleaaient paa 
ajifT- que l'exécution du ora)at pourrait sar-

•vOéepraeeit» à 4ee meWfaatttlena en sens 

La» édatea aavapeola tenalnaiMt leur 1H-
anaavlameraaart W n-vtralluda la Beiglerne 
j n j laamaaf mie da • « blasée r l'amour-propre 
fiaam «Dse>». ei ayonlameUai sat, ésne te 
3UUU^an»aamsi^ls7MWai>,t f aa MV»4 

i l a F r 
Comme coociuson, Anvers refusait donc 

emplacement réclamé parlée la tiateure de 
.'entreprise patriotique. 

Ceux-ci »e sont alora souvenus que 11. Car 
bonnelle, le digne boargaeatre de Tournai, 
avat, d'une façon pan équivoque, expr me l 
U. le Tice-oonsut de France. CallUsu, le* vi 
ves sympathie» de la populatoo tournai 
sienne pour l'œuvre du munumeot frança^ 

une lettre ofdcielle soilician 
ment duos la ville dea « Cbonq-Ciotlers.' : 

C'est à cette demande que le Conseil < 
munal a répondu par sou >ote du 14 sv i 

L'emplacement de Toarnal a ea raison 
tre. Cette ville fut en effet la première £tape 
fa te, au mois de novembre 1832, par les sel 
data, venant de France, pour marcher é 1' 
eeut de la ctUdelle d'Anvers. 

Honneur é Tournai t 
Lee Hmnlnganta auront beau faire mainte-

nsnt: l'iuvre du monument français 

« l a i 
i id,<e 

droot avec tout l'élan de leur patriotisme. 

Les menaces du Pape 
Paris, 4 mai.—De M. Vacquer.erlu Rappel 

u sujet da l'Information du Monde, que 
« signalée et où le pape menaçait 

fabrique n'était immédiatement i 
• • "I. Nacrer 

monarehi-

Souscription eu rzar ,11a naine de Le FI 
Brest, 3 mai — M. Henry, maire de firest, 

N' el, président du comité pour IVrec! 
d'une statue au général Le t i é , ancien i 
baosadeurde l'uincs A St Péter s bourg, v, 
de recevoir du générai Frédér ck, attuéhé 
liteire & 1 amba sade de BUSH e, une U tre 
qui lai 

» de mille francs destinée é c 
meut. 

La discussion du budget en Italie 
Rame, 4 mai. — La discussion du budget 

des affaln-e étrangères a commencé b pr et i 
donné lieu A de pi juante» observations de H 
Imbrlani, qui » déploré le voyage do princ 
de Naplei i Metz, qu'il a spialé une provo 
cation. On est as-ez cur eux d'entendre Ici 
réponds que feront MM. fi'aace Crispt. 1 
eitprobable qu'il-* rejetteront toute lu ree 
ponsabllit^ sur leur^ prédéeeeeei s. Le bud
get sera sp rooié *nns autre iocidonf. 

Ausaitdl après le bndget dee affaires étran 
gères on d scutera celui de la gu**rre, qui don-
neja li*n A un nouveau débat sur Isa écouo 
miea militaires- La Chambre, aur celle q m, 
tiQD, se rangera c<*jtainement dn cote do 
mtoiitère. Mil - Crispi et Mocenal déclareront 
que de nouvelles économies sont impassibles 
et exprimeront la nécessité de pourvoir bien
tôt é de nouvelles dépenses pour lés fort ûca-
tlons. 

Le Congrès du Crédit Populaire 
Bordeaux,,"! mai. — Le CrAHt populaire 

voté ooerèsoluiiondonnantmandata I U"i< 
du Cr dit populaire de France de se mettra i 
rapport avec lo comité central des soc i -tés de 
consommation, la chambre consultative de» 
asBOcixtlona de production et les divers grou
pes représentant les syndicats agricole», afin 
de réaliser l'entente entre la coopération do 
Crédit et les autres associations coopératives 
ou syndicales. 

Il a adopté les conclusions d'an rai port de 
M. Rstaod demandant que b>s Chambres 
votettd.ias fa loi actuellement ea prépari 
ton le libre . m p u facultatif, et r*Vié iar U 
loi, d'une certaine quantité des dèpotn re;ui 
par les caisse d'épargne, aoit en ouvrent i 
ces eaisees le libre emploi des déf>dt«, aoit psi 
-e moyen de caissee régionales recevant et 
employant dans une t berté réglée les dèpôit 
des c.'if ses de lear zone. 

Il a émia one résolotion repoussant li 
constitution de toute banque centrale de cré
dit populaire urbain ou agricole carTinter-

les Oiseaux utiles 
L attention dn monde agricole a été de non-

van aittree ces jours derniers par «ne ooufé-
i»nee internationale aur l'utilité des oiaeaux 
U point de vue de l'agrieuliure et sur 1< 
unitersque préeeate la deaVuction aystém: 
que de cee précieux eax ii*tir*e du cnlt vi 
nir, de eee zélés gardiena d« nos récoltes. 
Voici la liste dea principaux da cee oiaeau 

t l'indication de leuraeervfe » ; 
Le héron défea i des monchits et dee iqueta 

e-péce bov on. 
La cigogne «e nourrit de reptiles. 
Le buse mange en u s an einq cents 

ou.lt, mulet- et taupes. 
Le hibou a lee appétit» de labuae 

outra dé<roit lee laeectee nocturnes •terépo»-
cnlalree. 

Le corbeau engloutit une quantité coastdé-
bie de vers blance. 
Le pie fait just ce daa laeectee destructeurs 

des bols. 
Ile, le raie et la perdrix mangent des 

vers de terra, 
arrange de ob.»»)'lles vHnee que 

——at mangar. 
i de eoUnseons et 
ftvsle par tfli liions 

dans le coure d'une arfné», |<» inaectas nul»» 

mu dé 1 ètourneao est à peu près le 
,..i» c-lul du marie et de la grive. Il 

fait «a» têriê consommai oa de taaterellee et 
de mordeilee. 

Le vanneau eet l'ennemi acharné dn taret, 
dwatroet-mr dea coo-tracrioos navale*. 

L'alouetie s'attaque aux vers, aux grillons, 
aux aanterelie», aux onfe d» foanui». 

Le moineau dévora Je* Têt» btenee, les 
hannetons, lee pu m a t , etc., la oouve* a 
be-olo de quatre cents tneecte» par Jour. 

Il faut chaque jour é une couve» de troglo
dyte» eent etaqnaotaa abeadltee; l'ord ne r« 

larve», de oaxaa, oa d'oraaa ée fourmi*. 
La faavatu ciaeaa daaw l'air l<e moucha» 

at IM asoacneraat. 
L'biroadalis aa réserve m nombre prodi

gieux d'inaeetee. 

Nooa recommandons la Fabrique d'arUeles 
dd voyais Soavea père, é l ai48, rnede» Poeife-

' Lilia, ao'ir la ebo % immenee 

Le colonel Michel 
M. 1» colonel Michel, Vlctor-Cor-sttnt, 

•ous-ehaf d« oahsnst da U. la aliaistrs de la 
gusira, sort de l'ancien corps d'ètat-major. D 
sat né 1» aO f u i l w 16f>0 A Auteoll (Seine). 

Il n'avait M B encore 18 an» craand il sntra 
i l'Ecole spéciale militaire, on 11 obtint Isa 
gelons d'élève de Ire olasae, puis eaux ds ma-
* l i i dea logis avant d'être nomme »oua> 

tnant au 10e régiment de chasseur - par 
décret da 1 r octobre 1868. 

Trots mois piua tard. M. nflohel suivait les 
cours del'Eeole d'application d'état-major. 
La guerre iaurresnplt eee études, et, p 

de la troia ème division d infanterie da 13e 
corps d'armée. Le 37 novembre, il reçut son 
deuxième galon et le même mois as division 
tout en cor-servant son oumér», Ht part e du 
l«r corps d'armée (général Blaoeliar 11 d» ta 
deuxième armée d» ta déJenae de Paris f^éné 
rai Ducrotcommandiioteb chef). 

Troie foura «•pré» es pr.motion au grade de 
lieutenant. M. Michel était blessé, A la ba 
taille de Champigny. d'un éclat d'obus ai 
vùage, 

La guerre terminée, U pr*t part aux opérs 
t.ooi de 1 armée de Yer-aiKea. 

La cèle et l'activité d nt il n a^aït OSB c » ' 
de faire preuve depuis le mois d'octol^.ain-
jue sa brillante con iuit** eu danger, lui aten 

obtenir I» croix de le Légion d honneur, pH 
•iécret du 21 ma l s ; i . M. Michel aviit alors 
20 ans. 

Au mois de juillet suivant, le jeun- légion 
nai'ereprit lea études q u e l s guerre avali 
interrompues, et le 81 décembre 1873 1 était 
nommé capitaine au corps d'ètet*major. 

Jusqu'en 187^, M- Michel accomplit -e* Bia-

5e* réglementaires au 'M cuirassiers, au B'K 
» ligne et an l i e d artillerie. Il fut en*>mc 

employé A l'état major de la Ire divU oa d la-
f-nUrieet, ea 1880, A la section active du 
15* carpe d'armée. Quand la nouvelle loi sut 

d'atat-major reçut aon appl.ootion, 

isolât • 
HppelH prés de lui, figurait le capliam- d'èlat 
major Michel. 

L'année suivante, nous trouvone Oit i.ffi 
cier é l'état-major du gouvernement fnillMr* 
de Paris. Il y resta un an environ et vint 
'-rendre le commandement d un* compagnie 
du 1er régiment d in anterie. 

Promu chef de b >tai)lon le 12 août 1381, M 
Michi) pa-tea du 1er au 43e régiment. 

Enl8K7, onlaffecu A rétat-major du lar 
corps d armée (ac l»n aciivn) et, en 1H88 il 
entraAlKeole supérlen e de la guerre, en 
qualité de proreaseur adjoint an couru de g o-
lottlest de géographie. 

Il étali lieutenant c-donel du 43e depuis 1( 
12 juii et 1890, lorsque le mlniatrade la guent 
je=a les y-ui sur lui i our en faire bon sou • 
ch»f de cab;net. 

Par décret du 26 février dernier, M. M oh il 
a été nomme co o el du 2ie régiment d'infan
terie et, p«r décision du même jour, 1» géné
ral Mercier l'a maintenu dane se* fouet oc 
de noLia-chef de c.binet. 

M. le colonel Michel eet officier d scadém1 

députe le mois da juillet 1882, 

Ce que coûte un soldât 
St vez-voos oe qu'il ooO te an pay^ os soldat 

snduaci aux fatigues, qui fait, sa- au dos, 
trente et quarante kilomètres en une journée 
et qui set prêt A mourir au premier coup de 
clairon qui l'appellera sur la frontière 1 

P U bien cher, allez f 394 francs par a 

A indcétai s'fi e.t malade. 
8« solde constitue le plue gros chiffre __. 

c total; elle est d- 102 fr. 00 par an, de quoi 
faite dee folies, comme vous le voyez. " 
mange pour 83 f r. 66 de viande du 1er j; 
vler A la Saint-Sylvestre, et ea nourriture 
complète avee 91 fr. 50 de pain, de légut 
»t d'autres vivres. 

Son habillement revient A 91 fr. 2a. L'hô
pital avec ees soin», prélève lô francs par 
aa. Quant A son coucher A la caserne, il ne 
ini tant pas plue de 5 fr. 33 p*rao, et le 
chauffage n'en prend? pa- divantxge. 

Voilé oe que corne le héros de demain, le 
petit soldat agquel on demande dVndurer 
toute» le» fatigues, en temps de paix, dans 
ans grandes manœuvres, ni plus ni moine 
que e il s'agissait de la guerre pour de bon. 

Pauvre petit troupier, »o e résignée pou. 
ton ours ; lalaee ton — 

H MOoTBMEirTDBNOS PORTS 
Le tonnage dee navlr»e fran-,'û < et étran* 

geis (entrées et sortie» rôune-i) < fiargés dan-
nos p e u maritimes l'an dernier est de 
22.093.693 tonneaux. 

Ce chiffre présent* sur celui de 1692 une 
légère augmentât on: 0.2 0|0; maie il re-te 
encore bi-n nféneur A celui de 1891, qui é a t 
de 25.003.273 tonneaux. 

Le part dont le tonnage e et* an 1893, le 
lu» élevé est celui de Marseille. 6.248.094 
nneaux ; viennent sn-uit-*. : le Havre av^c 
518,403; Bordeaux, 1,841.081; Duokergue 
.658.947 ; Boulogne. 1,246,327 ; Roueu, 

des c'austrophobes fp**nr d'être seul dana de» 
endroits mtreloUï, dea eyarophobe» (peui 
des e>pac«s), s tc , aie. «t enfin, le» toophobei 
(near des animaux). 

»Ceit parmi ceux-ci qne noua devons.U noua 
•eaabie, ranger la aujet qui nous oconpe au 
jonrd'boi. Ea effet, c'est uniquement parée 

Î«e ce jeune conscrit a peur du cheval qu'il 
éaarte. Il ert plus que certain que e'il ave i 

étéapuele è servir dans l'arme de l'infanteri' 
an Il-u de celle d* I artillerie. 11 n'eut Jamas 
dfserté. 

aGa n'eat < 
nier pusse I 
recherchée. 

"Chei Outiequln, rien de semblable, il e 
penr du cbeval, il se 'auvo, il ne sait pas où, 
ii se réfugie dans un bois, IA où infaillible 
ment U doit eue repria. 
»La terreur qu'Ojtrequln éprouve pour 1« 

cAeca/eat nue terreur morbide. Il peut é<re 
mttill «ent, instruit même, et cependant étr» 
considéré comme un malade, sans tomber 
sooa la reproche souvent adressé aux ahéuia-
tes de vor d e fous partout. 
«Bien des geai vivant dana le monde sont 

atteints de semblables folies, ce sont dee 
phobee. 
«Us »ont lettrés, occupent des e'taatlona 

qu'il* remplissent b en et eont cepen-iant dee 
malad-s-prouvant des peurt qu'ils ne peu
vent vaincre, qu'ils déplorent qu'ils trou
vent absurde i mais dont Ils ne gnériss nt ja
mais. %-
» D* nombreuses observations du docteur 
Magnan, A la clinique de Sa nte-Anne, et dn 
doe-eur Ssury, confirment ces faits de too-
phohie. 

»0"treauin, A n'en pas douter, est on aoo-
phobe. Il »-tcertain que la démarche collée-

Chronique du Sport 
TIR 

S t a n d d a P r é ' i a l e l a a 4 T o o r o o l o a j 
Ains qne noue l'avi aa snnoncé, 1» -t«nd 

dea fruiaci-Tireurs duNor/t, au Prô-Catelao 
té té ouvert de nouv«an dtujanctie dernier. 

L'autorisation accordée par M. le 

borer le progi 
nal qui doit • 

ie pour Al»-
amme du concoure internatio-
'ouvrir le 13 ma ; le eeerétair» 

a donne coooeissanes de» pt x jusqu A ce 
jour parmi lesqu-l» noua voyon : 

Un va e ja.^nais. doo de M. Gauthier de 
Ch&teeuueuf aur Loire {lJ> r«i). 

Une meix'lle d'argent, don de M. le géné
ral de France ; (Ju o:*i«t u nrt do.i de M. 
Barro s. cooselller général; Uu DUCI er eu ar
gent, don l'un anonyme. 

S x eu U rs A cité urgent, aux arme» de la 
v lie, dana un ecrin, don m M. D ivill er, 
prévient du Cercle dea Offh «rs, - - Un por* 

d'Aulnoye, 
Neuf autres prix -l'une valeur de 200 francs 

off rts p. r le» membr s ie U Coin mi -ai-.n. 
D'autre» dooa sont anaoccès; noue en pu

blierons la 1 ste pnicna neru-nt, entln tout 
promet uu magi.ui-pi-

V*» pté\#j* — Dn de nos ieetenrs nous 
s gnals un piège dans lequel ban nombre de 
gène «ont lomV» déjè et qui en tentera d V 

K n . 
On voit dans la qnatriètne peged<ijua 

«aux une annonce conçue à peu pré* en c 
terueeo t « Oa demande pour un commer 
agréable et lucratif une daaae veuve, pouvant 
verser une caution minime. 

Les lettres affilient ; on choisit les persoo 
nés les plus en f-mis et les plos crédulna. 11 
s'agit d une succursale d^pdtdetor ' ~~ 
tait ne nécessitant aucune mlae < _ 
'Ontraim, c'est la clientèle qui confie aes artf-
c a» st vateu: 

Aprée avoli ébloui les gogut par nn grand 
luxe la maiaon mère leur fait eignev un *r>n-
trat ds- mieux combiné* et on leur fait verser 
uo- camion de 8000 franc» non ne* en ban
que m 

Sïr 
On alloue 30 0|0 dit te contrat sur tontes 

'ee affaire* A titre d'émoinmeats é le gérante. 
L» mai-i on mère créant par exemple 50 suc-
etiraalea tou:he ainsi 150 000 f. 
rang ant de façon A ee que 1* garante aoit 
débitrice, la csu'loa est ^lte englout e. 

Ce n'eat pas [>|ue mslin que celAt Mais'L 
justice [lourraft peut-être avoir la cariositéde 
conneltre A fond eee sglasemenU et si ___ 
mettona nos teetear* ea garde oontre les allé
chantes annonces qui pourraient las duper, 
nous ne croyons paa cependant cm' 
lalai -

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Au sein du Conseil municipal 
Une certaine ngluti'D règne eu ee.n i 

notre coos il municipsl; cette perturbation 
cal peut être (roaae de ooaséqnencea a trou 
bté l'unité apparen e de notre administration 
Voci ce dont 1 s'agit : 

BfMeoo un an a.rès lee élection* de mai 
1892. M. O. Branqua t. premier adjo nt, fut 
forcé A la »nita d- dlffér-ntee e rcoastnncse 
Indépendantes de aa volonté, de vivre va 
i eu A 1 écart e: de ne plue fréquenter assidu 
m -nt lee réu> 1 >oe de commissions et du Con 
seli mi.n cip«l. 

U y a quelque temps déjè, M. Branquart 
rt-pr-t activement la lirectlon des atfa r*< 
afférente» A >m déptriem nt.mate n- e** trou-
vaut plus ea communion complè e d'Idée* 
ev«c »es collègues, i] rencontra de -érletue* 
dlfflcnltés dans t'accompUsaement ds 
mandat. Le mauvais vouloir était évident; 
on le t«oa!t en ta-plo on et l'adjoint Milbéo 
partageât, on ne sait trop pourquoi, ea dis-

_ . la commission vou- g'ace. 
lant témoigo^r to te sa reconnaiisam^ é M. ! Sur ces enirefaifea.lj commission de* attii-
Dnmortier-Jubaru, qui n'a pas hésté A falr* butions des adjointe ee réunit et déc-'a, eau* 
lea fraie neoessair-e, pour i* réonvertnre d u , d o t e a 1 w l#B iaiéMsée, d'enlever les âanaee* 

HêfSST' V M ' Braoqaart, et de l'adjoindre comme 
deuxième adjoint de l'iotruct ou publique é 

U Société des Carab nlers d-) Ecques (Pas- M - Trannoy, adjoint tiiulatre de ce départe-
d*-Calaii) donnera aon grand tir nnnuet ls.tnent, d'enlever les travaux publiée A M. Wh 
dimanche 3 juin. ! béo pour les donner A M. Dés<bry et de don-

jner l Eut-Civil, qui (tait attribué A II. Dé-
v/r/i n r i P t n i F "Obry, a M. Milbéo. 

c-..,«.J;».„,»-. S,'. ta 8r„.i, « a 1 . » * * ««• "?n.L»UL". * **** 
anaoeite d'ouvert.!n du véledrome. De gr.Ddea n eat plu»coav0qQ**lnréna oodela commla-
eourae» initKoaUonalee sero-itdunnèeaet l'éiile de» son des finance* et M. Déeobry n'a plut I 
couru», j participera. *jtj , ^t, J-gtst-oivll. 

iMs maintenant, le Grand-Prix comporte le-i en- in-n-r,-! . „ - „ „ . nnitHM([nn A» m A\mi 
gagamanta d'Henri et da Maurice Birman Foa- JU8Cin ici, aucune nûUrjcatloO oa cee «•*• 
sier. £ch«lié. Ooquelle. fission Qmrw-Doutreloo, rentes modifleetioas n'a été faite aux adjointe 

pré- lnt*reeaéf, mai-* nous poevona affirmer que 
,inn sur an simple avis oiflcieux, M. Milbéo a pria 

la direction des affairée de 
parlement. 

11 n'en e*t pas de même de M. Branquart 
lequel est bien décidé A demander une expli
cation au maire M. Carrelle et de plus A exi
ger qne celui-ci prenne un airété pour lui 
retirer se* fonctions primitives, M. Bran 

g m ^ » » r a V g " i g K i g ? »*f •».-rSTÏÏ . * » 
mont rii«r»ult; i l , Bayonoe; 30, Qtuèyi, 

• fâl. .plenJ;j.. 
.llo .1 Grottrd. On i 

laupa, l'Alm nulr. 
- " j dimaoeht 13 i 

C a l e a d r l e r d e * i - n n t i < • m i l 
d » m a l 

Sur f i . l . : 3. A D , . » , Llmo«.i ; 4, L« ' ï«."ir»r"° 
R»-le ; 6, Angers, Lille, U Baué . , H.aaei; ' 

Statistique des pml >s et peinture!. 
! . . Frfl.c« compte «etueltainsot 21 357p*\n-

trfl. d , | ,minA. sur tout. l'«t«n lu. -lu taf 
tolra.M > t u . il ..-otta« da <3J0 poiot 
P a r - M n t u n o l . 

D'autre part, i n a calcula que IM to le. 
«ffeaMaiat* (W) p«r loua cea pe.nlrae reprt 
'«a-lteat une ét-mna.d^ 15 kilomètre. c«rre., 
fe Mparii.ianl com m. euit, d'.prés 1». sen 

Payiagee 2 kll. 900 
lorea: 

m 
900 

Srtoe» mUllairé» . 
IV*»M dlBtolenr. . - - u 
Peinture décorative . 2 a 90 
Pele l i ireut iauea . . . . 3 > H 
Peiftnree djrersea... 1 a , . , 

Que de mellrta. el qu* d, kilométrée I 

LE CAS ÏÏQUmWlB 
Notre nerttaM eeolrtre le Pw^rH diUt 

Somnu • demande fc un aliénée duling i* 
•on .Tla enr le t u d* deeertmr Oalnejnln 
• l'konnn* i - Bol* • coedamn» per le GMewl 
dé iraerre oe Lille et e* feTenr deqert lee 

de la Somme, aoo p»T*. '«*( teaUf 
« . r * . eollecU'e. Vo ii 1. net. «nt SS£ U w Toohi rMIger: 

*U «aVte nne folle dee h"r- dlr. ree on dee 
d*le«ai i , 'o t t t raiionnonte, de Le.iren I d 
Selle, folle lac de, ceel 4-dire folie ave 

lfla__ 
de Mtreomanea, et qne r.bret pan 
almpioment «t p l a . Jo.teroent aona 

jl la» Oaî i ' r*" . ceoi qiil «pat at-
tetqea de AfcoMe, lea Phebu. ponr me eefrtr 
*n mot qne fierl a crée, ne e .nt paa In moine 
leUfe.aaata. 

Amiens, Quimper; 27, Bvrenx, Sa nt-Orner, 
Basas, Casir s. 

Sur route : 3, Psiis-BeauvaU ; 13, Mtlan-
Tunn ; 14, Parla-Mautea ; 19, Bordeaux-Fane. 

JEU OE BALLE 
Voici le Ubifsu des différentes luttes qui 

seront donné s A Lille jusqu'au 5 août 1894 : 
Dimanche 13 mai. lutte entre Aniche, Go-

chsi ; FJ.aee, Carin ; Lille, BMlo ; Lil.e, De 
Bruyn. 

Lundi 31 mat, lutte extraordinaire entre 
Bruxeil », Uehandscbutler; Jeamoi't, Ru llo-
Ansisux. 

Dimanche 3 juin, concoure d'honnenr entre 
les enciéiAs ) 'loi-es. 

Lundi 4 ju u. imta remarquable antre Fra-
m«ree.rt%IJi,st; L-a:»-a, ch nome. 

OlmAS'h" 10 ju n, c aco .rs epé iel 
Ath. U g ch»; Lite, lre ta<ta. 

1? lui. , mt e p.rh-ulére 
_.audoux; Ul'%, a-
> iUiuio, luii-

chet;Ladnxe, L grand. 
Dimanche i»r aitM, latte epée nie entre 

Fl.ne-.Carm, Tournai, Cnppex, Tosrcotnn. 
Ve'ftucht. 

Sameii 14 juillet, lutteettrsgniinal-e entre 
aloee. A. Auqtit-r, Valeodsnnea, Creaain. 

D'ananch- *o juillet, «rende rev-neh» entr» 
Ifons, A. Auq_iier, V»lenclenne< Cr«.-s a 

Dimanche .Q jullle*, lutts Intéree anta 
treAveines, Jomrt, Blengtee, Wnl ot. 

Dimanche 6 août, lutto cu.i-ure sotre lea 
vieux joueur» de Corgies ailée jsunaa joueur» 
I llois. 

Lee ci»q vétérans de Curgies comptant a» 
eeu.bl*- 3W) printemps et ont un poida reepec-
labU ds MO kilos. Lee LUIois comptant 90 

du mole éSmét, la commission 
dr aeare un QSU<HU tableau daa ditferenie-
intiee qni auront lieu en août, eeptambre et 
ootebre. 

tioaa première;* ont été déria es par uo arrêté 
du maire «t il estime qu'un arrêté seul peut 
les lui enlerer. 

M. Carrette pren ira-t-il cet arrêté T Tonte 
la question est 1A, pourtant ce que nous pou
vons eiârmer, c'est que M. Branquart asi dé
cidé A prolester da tontes aea foroea at A pre-
voqner une esplication, lai donnant te metii 
de la deo.-ion i r ee par U commission d«e 
attribution*. 

Non* sa voni en outre, et de source certaine, 
qne celte faetn d'ag.r et dn Maire et de i» 
Commission est fortement désapprouvée par 
pluaieqrs M B | M dn C'oaeU qui, su oa» 
d'inwrpellatl >n de la part de U. Branquart, 
se rallieront autour de lui. 

LMTenlr de BMbaix-TsMirariH^ 
(>oittmeB«er<4 I*» 

, DIMANCHE 6 MAI 

eVolea d e • • • t y n e 

LA rtn nwsww 
L'Avenir a signalé déjà A >ea 1 cipurs, le 

caractère sb>«olument elérica) qne les orgenl-
sateurs de la Fête de Jeanne-d'Arc veulent In. 
donner, tout en ayant l'air d'agir par par 
p-.tr inii » m*. 

Un» aouT-its preuve noue en est donnée a» 
matin par le Journal de Roukaix. 

Eo deuxiémt) page, a J urnal publie lea 
deux sp.sii solvants: le premier émanant 
dn présiteal daCerole Militaire, la deuxième 
émanant dslVu on daa patrloUs. Cas denx 
doeomeatesont emt*reiats en effet da plqe 
pur patriotisme comme on peut en juter A la 
lecture: 

Ln rat? pairintique d« ; « M « e d'Ara. 
On aena comminlqu» t» note somme : 

« i s Coarité u t>Uniee da» Saetétae pstrteslnes 
fart an ehtto'trsut eppet ans RetiMBktepc ponr eé-
•èbrar digniment le fats As Jaann» d-Ar& 

-"- occ*pioa s'ait pr4*enUa pour aeir toi 
pStiiote» daa» œ * stênu pensée, e'aat U»» 

âaarea lee ptu tenlblea » a« laai.le leeeaeerat. 

• ' ^ « ^ T M & ' d e ' t t t l e t r . . Mijènie 

• u . aaaaipne dent 1^ groupée ne .ont pae en-
•ore eoeeUtaW aonf laettta . aaalaur aa peach 
.ireanie* iwur HUf Je.nne 4-Are. qal •**» donné 
.,, e<«e aoelal. e M «.«KJeerea». le dlmeoeba 
tt mal. . 7 beerea. Prière de u faire tnaarire en 
local. • 

Ma a .1 M Ut M contraire l'utlele publie 
en première page aona la aignature de / con 
i l . ettpuini, oa«oll de alliUqu'il neet q a u -
tlon de rien melne que de •epprtrMf en t'«te 
.ealmel . dn t t Juillet ponr le Mmplaeet par 
oelle de Junne d'Arc. 

M. .can lie Réduini appelle It prU. de 1. 
Baelille, n e f antnerle eeutage, qui M rap> 
nxlte que e u .reoemetiu u n g U l t e , «n a l -
.toit ne* ajtortmt dont le eouTeulr, u ta)t 
ilii'eanealner lee ranctatea. 

(In peu ptne loin, l'entenr de l'krtlete de
manda que l'on crie une nouvel), dicun'lo» 
qui aonlt l'erdle national de Junne d'Arc 

Aindl l'nne de. ptlee lea plue |lnria«au de 
notre tV.tofre eet etraoee d'un trait de plume, 
et atrec le .eemnir de celle qui tôt nne «Jctl-
roe dee pretn, et de l'eeéquo Cnuobop. on 
but le rappel autour d'une f*ie dont le cler.* 
n prie 1 iniUnllie. 

Noua ne aauriona trop le répéter, tel repu. 
bl ce ne nont qu à ,'absten r Juequ'Én joor 
où le gonvernemeat et lee Cbambree auront 
a n une date otOcrello ponr fêter Iterolque 
Lorraine brnlee-d Ronen avec l'aeuatimeal 
du clergé. 

M o r t < • • . dteuai U . p t l e l e - S » - » » * 
« • y , . « • « a l U e r u » i l ri pa l M Jean-
Bei'tiate Duqueenoj. coaaclllw mnslalpa), 
cet dece.14 i iVge de fS a ne, I M domicile, 
angla dea rue» de l'Eieule et n e Watt, l ier 
1 «heure. M du aolr, d. lu matadie qui 
Itnmrt déltmie « a u U éiat eaui Inquiétant 
au mo a ie février dernier. 

Dunuunqr avaltété élu eux deralèren élec 
liona munlclpnfea avee la llate du parti ou
vrier. 

M. Duqueanoy «tait le modéré du parti 
eoclauete , bon el cUanUble 11 était aimé de 
une ceui qui l'ont connu par ea loyauté et 
•eae-maell. qui malheureusement ne fdreu 
pae touj-.ure «contée au eam dn conseil. 

C u t un lutteur de la première heure qui 
dieparall et noua manqueriona à. notre de
voir en nn 1e aaluaat pae one dernière fol.. 

Lee obeèqaea de H. Daqueeaoy auroat 
leu dlmanehe après-midi. 

t r r e e U t l o i . — L u trois eooiall te» 
dont nous avoma relaté hier lea exploit*, ont 
éié reconnue ce metin pour èire l u nommée 
Achille Marine, SI aae, débo irrenr, demeu
rent rue (te la Cbuusséa, Louis Farvacque, 
chanfteur. demeurent rue Fbllippevllle, 1 et 
Alexandre Kimpe, 23ans, débourreur, demeu
rant rue d'Alger, ai . 

l'ttti tesitaattve) d V v a a t a * etel M a t * 
de- partie» < • « e » r r o n d i n etesau-a«. — 
Moue uvonav relau hier mabnl 'arrut'llon 
d'un nomme Sturbuut. erliate Trique pria 
en flagrant délit, de vol aur la O ends-Plice. 

Le voleur avait été écroué an dépôt on Se 

Paria faieant nne ronde eux chambre, da 
sûreté aperçut Stnrbuu en irem de deeoellar 
le grlllege da le feaé're d, H prie.a. 

Ponr attetadre la fanotm H avait; place le, 
peAaaat et» le , autre, et ,nr eelu-cl le 
baquet. Il ae trouvait seul daas le cabanon 
et allait certainement s'évader quand U fut 
aur rit par l'agent. 

On l'a écroai en 
dont aon tranfart i LiUe. 

dépôt de adraté e* alla». 

L * t e n t a t i v e aVa • e a r t e a d , | » 
•a* d a l ' e q l ' r a a r a l a — K u u d e lea 
l e U a e . —l ime Rot er, la vietime de la 

tentai ve de meurtre ne la rue du Coq-Fraa-
eeie, est daas nn «Ut eeeei aatifaleant. 

M. le dooteur Oelannoy qui la. aoigee ap
pelé que, ai eocuae complication ne eurvient, 
el e pourra aa laver daae un rooia environ* 

Vkree brtadaa. M U chariot da 11. alichel 
tarie er, qu 1 de le Beeeee * illa en deuuden 
Ï !EJ , ! I ' ÏB 4 ' J* " " N ."" , • ' auroehè l u garde-
acteil de UU. ThoauaDeale et Arihut - - 'r ie 

IT Michel i-ul arreag. avu e n r w pever lea 

C * a t e d a n * l ' e a a b o a l l l a a t e -
Mercredi soir, n e de l'Alan, au n- (O do 
tort Krases, one petiu «Ile. iiorteau ' j a t t o . 
Agée de 3 a u , eet tombée dana u - . euve 
desu boull au-e. H. le dool.Ur Bailingbien; 
appelé aus.ltôi.a eonataté de ira v u bralura 
eorlo.1 le corps et la M t a-lmettrod'urime* 
A lUotelDieu, on elle ent entré* U w malt*, 

bon étal estasses loqu'.étant. 

E U » 
V r a l l , -
ronlo tuer aa femme, a teaté da t . . . 
u i toujours dena le même eut qui, quoique 

(•«.coure releaia.paitea. _ lu.,11.1» du 
eoaeoare de picoae oreeauM nne ta finals e Lee 
Wli.gj.,re deTanll»,. *,'"£!£ trEfc ,7. 
Blaaeaainaule : ' -

1er Pria. Mette*, i l b. u . 3 poeiu - De. Ver. 
K* 1 ' "aï- t t fc*""^"'- * ï- î i î L. fienar* 
» P . - l a , D. Deneette. » p. - Je, Deubampe. 1 , . 

T J» ftB«SM»-S *:?!&>*•.* +~ .*. 

awu d'Are a'ap par lient é 
é la Praase eauère qu'elle a eeevée. C u l paar 
Vaoi aou «amendées * tau uoa a u ent e aérer 
'ersou de le Pétrie, de carnauv é cane levai 
eee dleiiuiie* dtaeteleee efde renr "U. Oae Isa 
iu la lllent usante petrlelu on eoasae etlllleiru 
l'eotru cnmaa catnoliqau. ieu .«porta, voarve 

qu la trende FrueaM aeit aMe liai en die le 

patriote. 1 insérer lu 11, 

t/erfee itti perrievev. — Oe put dire qae e"ut 
j vecltihia cite que le peuple de eVeeu e 

lard* pour Jeanoed'Ara U'ut qu'elle lel epper-
-aalleoleatllreljae'leguerrléra aal >hu> a i 

aubleist était eaae force, ee 
«baaapa «e bataille ott egnntsait ._ 

K~.nl le en de gaerre. relue lu 
Ue- et la 

Meu*|««rS-i' 

Ipita aur t 
patrie, et. u 

V,B.- E' . ï ' -Ï *• - ,0"- N'MvavJeJsa. 1 p . - 11,, 

' • «*eaw. t P. - lée. ». Leqneeu. 1 J. _ I8e" 
A. flelean. I , , - lac Uuebaaaa. 1 p. 

" î i gaaMdam. I p - I8V AVI. DuJ. ,41* 
IJ*. Preet. l-p - » . . Debeequ. i?Z 

1er plrue m» rMtreî'îer7iîBa|i U0mt-

t 

f 

a»uueo - as td. - K Beda - to Yanee.., 
teerïïe^arïri" " * " * * u *• * *»»*aV*Vl 

* 11 b, 1 , avu u r l a m Je 1810 m. 

v ^ J f t J o ï t r r ^ r ^ ' ? : - 5 ^ ^ * 

a en de gaerre. relbe lu eoabstkvate d | U Î I , _ la . / rja«le , , _ WÈeemierT.*• 
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